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k LE CONTEUR VAUDOIS

en entonnant le Pied qui remue, l'air du Mirliton, el
autres chants français que sa position officielle à Paris
lui a permis d'apprécier. Dès Iors les choses
marchèrent pour le mieux; on chanta en allemand la fita
dau quatorze: la conciliation était faite; les élèves

offrirent la place de maître de chant à M. Kern, et la

classe d'harmonie à M. Schenk; ces Messieurs ont
demandé vingt-quatre heures de réflexion. Le lendemain

tout rentrait dans l'ordre.
Ils élaient trois cent cinquante-deux qui rentraient

à Zurich venant de Rapperschwyl. Ce jour-là, plus
d'un Zuricois sentit une une larme d'émotion
humecter sa paupière; la patrie ne les abandonnait pas.

e»eu

Les touristes.

Chaque jour les wagons et les bateaux apportent
et déportent des centaines, que dis-je! des milliers de

touristes accourus de tous les pays pour visiler notre
Suisse si riche et si pittoresque. Que de toilettes! que
di- figures? que de types! que de langues! Des sires

et des milords, des ladys el des myladys, voilà pour
l'Angleterre. Des princes et des boyards, des princesses
et des — je ne sais si boyarde esl admise, — voilà

pour la Russie Des comtes, des marquis, des ducs et

pairs, des rentiers et bourgeois, avec l'idem en

terminaison féminine, voilà pour la France, l'Italie et toute
la Confédération germanique!..

C'esl une invasion quotidienne à main armée de sacs

.de voyage, de porte-manteaux et de l'inévitable Al-
pensl.ock chargé d'inscriptions circulaires dont la

leclure donnerait le vertige à plus d'un académicien.

Aussi les ponts des bateaux sont encombrés, et chacun

sait qu'ils soni grands el nombreux... Le Simplon,
l'Italie, le Léman, l'Helvétie, l'Aigle, les Rbônes, le

Guillaume-Tell, voire même le Mercure dont on a dit

gratuitement tant de mal, doni se soni plaint, par
manière d'acquit, tanl de voyageurs, lesquels cependant
n'ont souffert qu'un peu de retard sans fracture, sauts
de carpe ou noyades, et ont élé, au fond du cœur,
très-heureux de le rencontrer, par la raison qu'il vaut
mieux arriver un peu plus tard que de ne pas arriver
du tout, .le ne parle pas des convois de chemins de fer
doni il n'est pas facile de visiler les compartiments ou

caisses remplies de dormeurs ou de fumeurs, et qui,
eux aussi, onl un chiffre quotidien de voyageurs peu en

rapport avec la cote officielle de ses actions à la Bourse.

Où sont donc tous ces voyageurs et voyageuses? Dans

les hòlels et pensions, aux eaux, aux cascades, aux

gorges, aux glaciers, sur les lacs et aux bords des fleuves.

Que sais-je? Ils vont, ils marchent à travers la vie, Ies

uns poui` se distraire', les antres pour voir, d'autres

pour apprendre, d'autres enfin pour économiser, tous

pour atteindre uri but, satisfaire un desir que ni vous
ni moi ne sommes curieux de connaître. El puis, il faut

en convenir : venir en Suisse avec un guide, une carte,

un sac et un bâton, c'est une mode qui passera peut-être,
comme a passé telle forme de robe ou de chapeau. Oh

s'installe dans un hôtel pendant deux jours, on passe
douze heures à regarder le lac, douze heures à regarder

les montagnes au moyen d'un pince-nez arlistement
placé à cheval entre les yeux et les lèvres et retenu au
bouton de son habit par une bride de soie; pendant les

autres vingt-quatre heures, on baille, on dîne, on dort
et on se moque des naturels du pays. Puis on rentre
chez soi avec quelques brimborions sculptés et quelques

vues photographiques dans sa valise, — un peu
d'argent de moins dans sa bourse ; — et quand on
demande : d'où venez-vous donc? — on répond avec
une certaine complaisance : Je viens de faire un voyage
en Suisse.

Aucun pays n'est friand de ces voyageurs; car ils
ont l'habiludedetoutcriliquer, de tout calomnier, parce

que cela les dispense d'admirer et de décrire ce qu'ils
n'ont pas vu ; esprits superficiels qui jugent toules
choses sur les apparences; esprits hargneux qui se

plaignent de tout, parce qu'ils ne sont pas satisfaits de

l'existence désœuvrée et sans but qu'ils se sont faite.

(Observateur du Léman).

Epigramme.
Un fat artistement coiffé d'une perruque
Disait : A mes cheveux, moi, je ne tiens en rien.
— Parbleu, lui répondis-je, en découvrantsa nuque,
Si vous n'y lenez pas, ils vous le rendent bien ;

Petit-Senn.

Sur un barbier rimailleur.
Le Parnasse, frater, n'est point dans la boutique ;

Ecorrhanl le français non moins que la pratique,
En vain à chansotiner tu trouves des appas,
Ton rasoir a le fil que la plume n'a pas,
Et des hommes de goût qui lisent tes ouvrages
Tu peux avoir le poil, mais non point les suffrages.

Petit-Senn.

Un individu avait tué son père et sa mère. Ce crime
avait été commis avec une atrocité révoltante, et le

coupable allait êlrc condamné à la peine de mort.

- Après les.débats, le président du tribunal lui
demanda s'il n'avait rien à ajouter pour sa défense.

— Mon Dieu, non, Monsieur le président, répondit-
il. seulement, j'espère que vous aurez pitié d un pauvre

orphelin.

Pour la rédaction : L. Mos.net. S. Cuénoud.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARPIN.
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